


GAIA - LA MAISON 
DU VIN DE PORTO
GAIA, l’ancien nom prometteur d’une déesse, 

la Terre des Grecs, est ce qui définit le mieux 

ce territoire spécial qui fait partie de la Région 

Métropolitaine de Porto, occupant une su-

perficie plus de quatre fois supérieure à celle 

de sa ville soeur de la rive nord. En fait, TOUT 

UN MONDE complexe et complet, un substrat 

qui offrira au visiteur le plus exigeant une sé-

rie d’expériences inoubliables dans une zone 

dont les espaces et les éléments sont recon-

nus comme des sites du Patrimoine Mondial.

La rivière, et la mer, la montagne et le sable. 

Une histoire ancienne, des gens aimables et 

accueillants qui invitent les étrangers à res-

ter un peu plus. La tradition et l’esprit cos-

mopolite, qui garantissent la conciliation du 

savoir-faire traditionnel et de la technologie 

de pointe. 168,5 km2 de territoire, divisé en 

24 communautés, 304 149 habitants, 1805 

par km2, 18 km de côte face à l’Atlantique, 

toutes des plages Drapeau Bleu. À l’intérieur 

de la commune, une chaîne de montagnes 

entrecoupée par le Douro, une autoroute du 

vin qui a toujours accompagné les échanges 

avec la ville et l’étranger, jusqu’à l’affine-

ment de la focalisation sur le vin de Porto 

en tant qu’ambassadeur de l’excellence. 

Ce n’est pas par hasard que Gaia, pour            

Camilo(1) était “la plus grande taverne du 

monde”, est aujourd’hui reconnue comme 

LA MAISON DU VIN DE PORTO.

Il ne faut pas manquer le centre historique, 

apparemment tranquille, cadre idyllique 

sur les photos dans le monde entier, mais 

plein de vie et d’activité, avec une histoire 

riche et dense, ainsi que de vastes étendues 

d’entrepôts et de caves où repose le pré-

cieux nectar, mais aujourd’hui transformé 

en espaces culturels, muséologiques, oeno-

logiques, gastronomiques et hôteliers recon-

nus dans le monde entier.

Des ponts vers d’autres savoirs et d’autres 

réalités, disséminées sur le territoire commu-

nal, qui méritent également d’être visitées, 

en associant qualité environnementale, pa-

trimoine culturel et tradition locale. De Gaia 

au monde.

¹Camilo Castelo Branco (1825-1890) était un important écrivain 
portugais du XIXe siècle. Il est connu pour son roman le plus célè-
bre, « Amor de Perdição ». Il fut le premier écrivain au Portugal à 
vivre exclusivement de son œuvre littéraire.
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MONASTÈRE
DE SERRA DO PILAR
La construction du complexe connu sous 

le nom de Monastère de la Serra do Pilar a 

commencé en 1538, après la réforme des 

Augustins(2), lorsque les moines du monas-

tère de Grijó ont été transférés. Il est con-

sidéré comme l’un des bâtiments les plus 

remarquables de l’architecture classique 

européenne en raison de son église et de 

ses cloîtres circulaires. Elle s’est d’abord 

appelé le Sauveur, puis Saint Augustin et, à 

partir de 1678, Senhora do Pilar.

Son potentiel militaire a été testé en 1809, 

lorsque Wellington l’a occupée avec ses 

troupes, et l’armée portugaise pour af-

fronter les troupes de Napoléon, qui occu-

paient alors la ville sur la rive droite, ainsi 

que pendant le siège de Porto (1832-1833), 

lorsqu’elle a été occupée par les troupes 

libérales de Pedro IV, qui défendaient la 

ville contre les absolutistes de Miguel I, ce 

qui a conduit à son abandon. En 1835, la 

reine Marie a élevé la forteresse de Serra 

do Pilar au rang de place de guerre de 

première classe et elle accueille encore au-

jourd’hui des services militaires. Outre l’église 

où se déroulent des activités religieuses, le cen-

tre de publicité “Património a Norte” (Patri-

moine au Nord) fonctionné également ici.

2 La réforme des Augustins fut une initiative du roi Jean III du Por-
tugal au XVIe siècle visant à redynamiser l’Ordre des Augustins.
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Classée monument national, elle fait partie du 

Centre historique de Porto/Patrimoine histori-

que de l’humanité de l’UNESCO depuis 1996.

L’un des symboles les plus importants et les 

plus reconnus de Vila Nova de Gaia et de la 

région, son localisation offre une vue privilé-

giée sur le fleuve Douro et les villes des deux 

rives, dont la beauté a été acclamée par les 

Portugais et les étrangers du monde entier.

Grâce à ses différentes caractéristiques, il 

vaut toujours la peine d’être visité, avec la 

garantie de vues panoramiques époustou-

flantes à tout moment de l’année.
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COUVENT
CORPUS CHRISTI
Le monastère a été fondé en 1345 à l’initia-

tive d’une noble dame de Gaia, Mme Maria 

Mendes Petite, dont la famille était liée à la 

fondation du monastère de Grijó. Dona Ma-

ria Mendes Petite a doté ce monastère de 

biens considérables et l’a confié à l’ordre de 

Saint-Dominique, des prêcheurs dominicains, 

en l’affiliant au monastère de Saint-Domini-

que de Santarém. Il est dédié à l’auguste sa-

crement de l’Eucharistie. À l’époque, il était 

connu sous le nom de Couvent des Dames 

de Saint Dominique de Vila Nova.

À l’origine, elle a été construite près de la 

rivière au XIVe siècle, mais en raison des 

inondations, l’église actuelle a été érigée 

au XVIIe siècle à une plus grande hauteur, 

et au XVIIIe siècle, les modifications et les 

agrandissements se sont poursuivis.

L’église abrite également le coffre funérai-

re du chevalier et meneur des cavaliers. 

Álvaro Anes de Cernache, enseigne et 

porte-drapeau de l’Ala dos Namorados 

lors de la bataille d’Aljubarrota. L’espace 

du Corpus Christi appartient actuellement 

à la mairie de Vila Nova de Gaia et con-

stitue l’un des équipements culturels de la 

municipalité, situé dans un endroit privilégié 

à côté du quai de Gaia et classé comme 

monument d’intérêt public.
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ÉGLISE DE
SANTA MARINHA
Il s’agit d’une grande église dont l’aspect fi-

nal est le résultat de transformations succes-

sives d’un temple construit au XVIe siècle, 

précédé d’un autre datant du Xe siècle et 

faisant partie d’un complexe monastique. 

Elle a été reconstruite en 1745 sous la direc-

tion de Nicolau Nasoni, choisi par le collège 

de la cathédrale de Porto pour remodeler 

l’édifice. Elle compte six autels, dont le plus 

remarquable est celui du Seigneur Crucifié, 

de style pré-Renaissance, auquel est liée la 

tradition du miracle attribué en 1420. On 

dit qu’après son départ en procession et sa 

circulation dans les rues, la peste qui rava- 

geait la paroisse disparut.

L’église est un exemple d’architecture ba-

roque et possède une importante collec-

tion artistique, comprenant des images, des 

peintures à l’huile, des sculptures en bois 

baroques et des panneaux de tuiles du XIXe 

siècle. Il est classé comme bien d’intérêt 

public.



PONT LUIZ I
Conçu par Théophile Seyrig, collaborateur 

de Gustave Eiffel au XIXe siècle, il a été inscrit 

au patrimoine mondial de l’UNESCO en 1996. 

Il se compose de deux tabliers reliés par une 

arche, considérée à l’époque de sa construc-

tion comme la plus grande arche en acier 

du monde. Dans sa configuration, le pont 

présente une structure semblable à une pièce 

de filigrane.



PONT MARIA PIA
En mémoire de l’épouse du roi Louis I, Maria 

Pia de Savoie, il a été construit par la société 

«Eiffel Constructions Métalliques», sous la di-

rection de Gustave Eiffel. Il a été inauguré le 

4 novembre 1877 et fermé à la circulation le 

24 juin 1991. Il possède un arc bi-articulé qui 

supporte le tablier ferroviaire à voie unique 

au moyen de piliers en treillis. En 1982, il a 

été classé monument national et en 1990, 

il a été classé par l’American Society of En-

gineering comme monument historique de 

génie civil.
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EMBARCADÈRE ET 
TÉLÉPHÉRIQUE DE VILA 
NOVA DE GAIA
Autrefois lieu d’accostage des cargos 

chargés de tonneaux et de caisses de vin 

de Porto, il accueille aujourd’hui des na-

vires-hôtels, des bateaux de tourisme et 

de plaisance. Dédié aux loisirs, il dispose 

d’un large éventail de restaurants et de 

lieux de divertissement qui vous invitent à 

profiter de moments de détente. Depuis 

l’embarcadère, il est intéressant de prendre 

le téléphérique jusqu’au sommet de la col-

line, à côté du Jardim do Morro, d’où l’on 

peut admirer toute la zone historique de 

Gaia et de Porto et tous les sites classés au 

patrimoine mondial, les immenses toits des 

entreprises de vin de Porto et toute l’anima-

tion du bord du fleuve. Les croisières sur le 

Douro sont également incontournables.



ESTALEIRO
DE BARCOS RABELOS
Près du fleuve Douro, le chantier naval      

construit et répare les bateaux Rabelo en-

core aujourd’hui ces bateaux sont reconnus 

dans le monde entier comme un symbole 

de la région. Ils étaient autrefois utilisés pour 

transporter les tonneaux de vin de Porto, 

mais ils sont aujourd’hui adaptés aux visites 

touristiques le long des routes inoubliables 

des ponts ou plus à l’intérieur du Douro, là où 

poussent les vignobles. Les bateaux rabelo, 

avec leur coque en clinker, sont les héritiers 

de la méthode de construction des Vikings 

nordiques, qui a également influencé la 

région. Le chantier naval est actuellement 

détenu par la cinquième génération depuis 

la fin du XIXe siècle. En fait, le chantier naval 

lui-même est un musée vivant, qui allie la 

tradition au présent et à l’avenir.



LES CAVES
Le lien entre Vila Nova de Gaia et le monde 

du vin, en particulier le vin de Porto, unique 

et exceptionnel, est reconnu internationale-

ment depuis des siècles. Les conditions géo-

graphiques et climatiques parfaites pour la 

maturation des vins dans les immenses en-

trepôts lui ont valu d’être désignée au XIXe 

siècle comme la plus grande “taverne du 

monde”.

L’installation et l’investissement de négo-

ciants étrangers dans le secteur viticole ont 

stimulé cette source de revenus et la culture 

portugaise, qui reste l’une des plus appré-

ciées au monde.

De nombreux entrepôts qui conservent en-

core aujourd’hui leur structure originale, 

avec des arcs en brique et des voûtes sous 

les étages supérieurs, sont des constructions 

ou des reconstructions des XVIIe et XVIIIe 

siècles. Au tournant du millénaire et jusqu’à 

aujourd’hui, les entreprises du centre histo-

rique et du vin de Porto de Gaia ont com-

mencé à se concentrer de plus en plus sur la 

culture de façon générale, en se réaffirmant 

à travers l’histoire, en ouvrant des musées et 

des centres d’interprétation et en organi-

sant des événements pour satisfaire le tou-

risme. Presque toutes les marques disposent 

de petits musées ou de musées modernes 

et interactifs reconnus internationalement, 

certains plus axés sur le patrimoine portu-

gais, d’autres sur le rôle des étrangers dans 

la projection du monde du vin, le tout sous 

l’oeil attentif de l’Association des entre-

prises de vin de Porto (AEVP) et de l’Institut 

du Douro et du vin de Porto (IVPDP).
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WORLD OF WINE
Le quartier culturel “World of Wine” (WOW) 

est situé au coeur du centre historique et 

offre un large éventail d’expériences inou-

bliables. L’accès à la place est gratuit et sert 

de centre d’accueil pour les visiteurs, qui 

peuvent ainsi choisir les musées qu’ils sou-

haitent visiter - The Wine Experience. Planet 

Cork, La région de Porto à travers les âges. 

The Bridge Collection, The Chocolate Story, 

Porto Fashion & Fabric Museum, Pink Palace, 

et d’autres expositions temporaires. Vous 

pouvez également profiter des restaurants, 

des cafés et des boutiques avec une vue 

magnifique sur la région.
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MARCHÉ MUNICIPAL
Profitez des nombreux espaces gastrono-

miques situés à l’intérieur du marché Bei-

ra-Rio, créé en 1904. Inauguré en 2007 après 

des travaux de rénovation, il est devenu un 

lieu de plaisir qui réunit saveurs, culture et 

tradition.



ART URBAIN
L’une des œuvres les plus appréciées des 

touristes est le Demi-lapin, au cœur du centre 

historique. Elle se trouve à côté de l’entrepôt 

Ramos Pinto. Elle a été créée par BORDALO II, 

le nom artistique d’Artur Bordalo.

Le «lapin» appelé Demi-lapin, qui se trouve 

dans le centre historique de Gaia depuis 

2017 dans le cadre de l’initiative GTM - Gaia 

Todo um Mundo, fait partie de la catégo-

rie Big Trash Animals, Half-half, qui com-

prend quelques œuvres d’art réparties dans 

d’autres villes portugaises et dans plusieurs 

pays européens. Elle présente des animaux 

avec un côté réaliste et un autre imprégné de 

peinture et d’effets artistiques, afin de rendre 

le choix des matériaux plus appréciable, ce 

qui nous invite à saisir des détails qui ne sont 

pas évidents au premier coup d’œil.



À Gaia, il existe un parcours d’art urbain déjà 

reconnu et délimité, qui sera complété au fur 

et à mesure et que d’autres œuvres seront 

parrainées.



MUSÉE DE LA 
1ÈRE DÉMARCATION
À travers son exposition permanente, le mu-

sée de la première démarcation présente 

une petite partie de la collection de la Real 

Companhia Velha. Elle présente l’histoire de 

cette entreprise et sa relation indissociable 

avec l’histoire du vin de Porto, qu’elle a élevé 

au rang de symbole de la région.

L’exposition, divisée en sept sections, sou-

ligne l’importance de la Real Companhia 

Velha qui, il y a plus de 260 ans, a créé, fa-

çonné, protégé et valorisé la région délimitée 

du Douro, faisant d’elle la première région 

viticole réglementée au monde. L’exposi-

tion explore également divers thèmes fonda-

mentaux de l’histoire de l’entreprise. Toutes 

ces connaissances, basées sur l’histoire na-

tionale et locale, sont transmises par le biais 

de nombreux objets exposés et de dispositifs 

multimédias.



LE JARDIN DU MORRO
Indissociable de son statut de “balcon sur 

le Douro”, revalorisé par les dernières in-

terventions municipales, c’est un espace 

remarquable, véritable amphithéâtre à ciel 

ouvert qui permet de contempler le cou-

cher du soleil et d’admirer le paysage inscrit 

au patrimoine mondial.

L’organisation du jardin, conçu par Alfredo 

Moreira da Silva, jardinier fleuriste de renom 

né à Grijó dans les années 1920, a évolué 

au fil du temps. Proche du Pont Luiz I et 

du monastère de Serra do Pilar, il est faci-

lement accessible en métro et constitue le 

point d’arrivée et de départ du voyage pa-

noramique en téléphérique jusqu’au niveau 

inférieur du Cais de Gaia, alliant histoire et 

modernité. Il accueille diverses initiatives, 

étroitement liées à la musique, à l’art, au vin 

de Porto, à la gastronomie, à la jeunesse et 

au tourisme, réunissant en fait les différentes 

générations qui s’y rendent pour des évé-

nements spécifiques ou simplement pour 

profiter des espaces paysagers, de l’aire de 

jeux pour enfants et d’autres infrastructures 

d’appui utiles.
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MAISON-MUSÉE
TEIXEIRA LOPES
Équipement culturel appartenant au con-

seil municipal de Vila Nova de Gaia, il a 

été construit en 1895 d’après un projet 

de l’architecte José Teixeira Lopes pour 

une résidence et un atelier de sculpture. 

Il s’agit actuellement d’une maison-musée 

qui abrite des oeuvres d’art de grande 

valeur et une importante collection de 

sculptures en bronze et en marbre et de 

modèles en plâtre de Teixeira Lopes (1866-

1942). Il se compose de deux unités com-

plémentaires : la maison qui a appartenu à 

Teixeira Lopes, qui est toujours muséalisée 

conformément à la typologie de la mai-

son-musée, et les galeries Diogo de Mace-

do, dans un bâtiment annexe plus récent, 

inauguré en 1975 lorsqu’une grande partie 

de l’oeuvre de l’artiste a été donnée à la 

municipalité de Gaia.



GALERIES
DIOGO DE MACEDO
Afin d’éviter la dispersion de l’oeuvre de 

Diogo de Macedo, la mairie de Vila Nova 

de Gaia a signé, le 19 mars 1971, un contrat 

avec sa veuve D. Eva Arruda Macedo le 19 

mars 1971, établissant le paiement d’une 

somme fixe à la signature puis d’une rente 

mensuelle à l’héritière. C’est ainsi qu’est 

née la galerie Diogo de Macedo, en hom-

mage au sculpteur de Mafamude, qui 

fut également directeur du musée d’art 

contemporain et organisa la classification 

des propriétés comme étant d’intérêt pu-

blic. Aujourd’hui, avec la maison-musée 

Teixeira Lopes et sous l’autorité du Conseil 

de la culture, elle accueille des exposi-

tions d’art, dont certaines sont conçues à 

partir de la collection originale et d’ajouts 

ultérieurs, d’autres sont organisées par de 

grands noms de l’art et réunissent de presti-

gieuses collections extérieures.
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ARCHIVES 
MUNICIPALES 
SOPHIA DE MELLO 
BREYNER
Les archives municipales, situées dans un 

bâtiment du début du XXe siècle acquis 

par le conseil municipal en 1973, ont servi 

de résidence à une famille liée au vin de 

Porto, puis au tribunal de Gaia. Après des 

travaux de rénovation, elles ont été con-

verties en archives municipales. Après des 

travaux de rénovation, elles ont été trans-

formées en archives municipales, dont la 

mission principale est de gérer l’information 

produite et reçue par la municipalité, en 

vue de préserver et de perpétuer son pat-

rimoine archivistique. Il dispose d’espaces 

de consultation et d’exposition ouverts au 

public. Il accueille des formations et divers 

événements.



CIPA - CENTRE 
D’INTERPRÉTATION 
DU PATRIMOINE 
AFURADA
Ce centre occupe un ensemble de cinq 

bâtiments en bois qui servaient autrefois à 

l’entreposage de crevettes et d’autres pois-

sons. Dans le cadre du programme POLIS, 

ils ont été réhabilités et transformés par la 

mairie en un centre que l’on peut visiter au-

jourd’hui.

Il s’agit d’un espace de réflexion sur l’en-

vironnement et l’activité humaine dans la 

région d’Afurada, qui valorise la mémoire col-

lective de cette communauté. Il présente 

les expositions permanentes “Afurada” 

(lieu, terre, nature, vie, homme et femme), 

“Patrimoine d’Afurada” et la collection 

malacologique de Marciano Azuaga (co-

quillages et organismes marins), ainsi que 

l’épave de la “Varina de Afurada” et le 

RÉSEAU de Joana de Vasconcelos. Au fil du 

temps, il a également accueilli des exposi-

tions temporaires et d’autres événements.



ELA - STATION 
CÔTIÈRE D`AGUDA
La station côtière ELA d’Aguda est située 

à Praia da Aguda, un petit village de 

pêcheurs sur la côte atlantique du nord 

du Portugal, à 10 kilomètres au sud de 

l’estuaire du fleuve Douro, dans la mu-

nicipalité de Vila Nova de Gaia. Son bâ-

timent a été conçu par l’architecte de 

Porto João Paulo Peixoto et comprend 

trois sections : le musée de la pêche, qui 

expose des équipements anciens et nou-

veaux, l’aquarium, qui présente la faune 

et la flore aquatiques locales, avec un 

accent naturel sur les espèces marines, 

et le département de l’éducation et de 

la recherche, consacré à la biologie et à 

l’écologie marines. Aquaculture et pêche 

artisanale. Il appartient au conseil munici- 

pale de Vila Nova de Gaia, est géré par 

la société municipale Águas de Gaia et 

est lié à l’Institut des Sciences Biomédi-

cales Abel Salazar (ICBAS) de l’Université 

de Porto (UP). L’idée du professeur Mike 

Weber de construire un aquarium public 

remonte à 1988, et le projet ELA à 1990-91.



CHAPELLE DU SENHOR 
DA PEDRA
C’est l’une des attractions les plus popu-

laires de Vila Nova de Gaia, située dans 

la paroisse de Gulpilhares sur les falais-

es qui surplombent la mer sur la plage 

de Miramar. La date de sa construction 

n’est pas consensuelle, car i l  n’existe 

aucune preuve documentaire de son 

existence sous sa forme actuelle avant 

la seconde moitié du XVIIIe siècle, bien 

qu’elle soit attribuée à 1686. I l  a subi 

des modifications et des ajouts au fi l  du 

temps et a été remodelé en 1936. Avant 

d’être un temple chrétien, i l  était un l ieu 

de culte païen, et des rituels ont encore 

l ieu autour de lui aujourd’hui. I l  a la par-

ticularité d’avoir un plan hexagonal. 

Les panneaux de tuiles à l’entrée et les 

trois retables dorés rococo à l’ intérieur 

sont remarquables. Le retable central 

représente le Christ crucifié, le Seigneur 

de la Pierre.

Plusieurs légendes sont associées au site, 

certaines justif iant son origine, d’autres 

l iées aux éléments environnants, comme 

l’empreinte du Boi Bento qui a réchauffé 

l’enfant Jésus dans la crèche, ou l’em-

preinte de l’âne qui a transporté la 

Vierge, ou encore l’empreinte du chev-

al de l’attendu D. Sebastião. Un l ieu qui 

éveil le sans aucun doute l’ imagination 

populaire.
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LES PLAGES DE GAIA
Vila Nova de Gaia a la particularité 

d’avoir tout son côté ouest tourné vers 

l’Atlantique. Il y a 15 kilomètres de pla- 

ges. Toutes ont le Drapeau Bleu, soit 20 au 

total, dont certaines garantissent l’acces-

sibilité aux personnes à mobilité réduite, et 

la Praia de Salgueiros a même reçu le prix 

Plage + Accessible 2022. Vous pouvez pro-

fiter d’une promenade et d’une piste cy-

clable tout au long du parcours, ainsi que 
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d’aires de jeux pour enfants, d’une piscine 

d’eau de mer chauffée sur le sable à Ca-

nide Norte, de points d’eau douce avec 

douches, de la proximité de bars, de cafés 

et d’autres infrastructures d’appui, de la 

location de tentes, d’une école de surf, 

de kitesurf et de paddle, de canoë-kayak, 

d’aviron et de voile du côté de la rivière. 

La sécurité est également toujours prise 

en compte et la présence de sauveteurs 

est garantie. En 2022, reconnaissant l’im-

portance des animaux de compagnie, 

en l’occurrence les chiens, pour la santé 

et le confort de leurs maîtres, une plage 

adaptée aux animaux de compagnie a 

été créée où ils peuvent se rendre accom-

pagnés de leurs chiens, Praia de Brito à S. 

Félix da Marinha, et un parc avec des ob-

stacles et des amusements a été installé sur 

la plage. Pour ceux qui souhaitent simple-

ment passer une journée relaxante et typ-

ique à la plage, vous trouverez de tout, des 

plages très rocheuses et riches en iode, qui 

sont depuis longtemps considérées comme 

bénéfiques pour la santé, aux plages avec 

de longues étendues de sable, et il y a tou-

jours la possibilité d’apercevoir un coucher 

de soleil revigorant.
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MONASTÈRE
DE PEDROSO
Le monastère de Saint-Pierre de Pedroso, 

complexe monastique presque millénaire, 

a probablement été fondé au début du 

XIe siècle, la première référence docu-

mentaire remontant à 1046, par Ederoni-

to Alvites et son épouse Transtina Pinianiz, 

selon les pratiques monastiques péninsu-

laires. Elle a résisté à l’adoption de la règle 

de saint Benoît et des normes de Cluny, 

mais a fini par y adhérer en 1115-1120.

Avec la réforme des ordres religieux au 

XVIe siècle, il a été intégré au Collège 

de Jésus à Coimbra, plus précisément en 

1560.

En 1759, la propriété a été divisée : l’église 

du monastère est restée l’église parois-

siale et le reste de la propriété a été an-

nexé au Trésor de l’Université de Coimbra, 

qui l’a vendue à des particuliers en 1803.

En 1929, des travaux ont été effectués pour 

agrandir l’église en éloignant les murs, en 

construisant une tour à l’angle sud-sud-

ouest et en avançant le mur d’enceinte, 

ainsi que sur la maison du couvent pour 

l’adapter à l’habitation, à l’agriculture et 

à l’élevage de chevaux. Elle est classée 

comme monument d’intérêt public.
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MONASTÈRE DE GRIJÓ

Fondé au Xe siècle, en 922, dans la ville 

de Muraceses, par Guterre et Ausindo 

Soares, clercs qui adoptèrent la règle et 

l’habit de saint Augustin en 938. Ils étaient 

les frères d’un important noble de Feira 

appelé Nuno Soares et avaient aupara-

vant fondé une petite église, “ecclesiola” 

en latin, “igrejó” en portugais, qui devint 

Grijó, d’où l’origine du nom du lieu, qu’ils 

dédièrent au Sauveur du Monde. C’est 

de son frère qu’ils reçurent l’argent et le 

terrain nécessaires à la construction de 

l’église et du monastère, qui fut déplacé 

en 1112 à son emplacement actuel, bien 

que la nouvelle église ne fut consacrée 

par l’évêque de Porto, Pedro Salvador, 

qu’en 1235.

Le monastère de S. Salvador de Grijó 

appartenait aux chanoines régents de 

Saint Augustin, leur maison mère étant le 

monastère de Santa Cruz de Coimbra. Au 

début du XVIe siècle, le couvent était en 

ruine. Le roi João III autorisa le transfert du 

monastère à la Serra de São Nicolau, Serra 

do Pilar, à Gaia, et la première pierre fut 

posée en 1538. Comme tous les religieux 

n’étaient pas d’accord avec ce transfert, 

le pape Pie V sépara les deux monastères 

en 1566. L’institution fut donc scindée en 

deux, donnant naissance au monastère 

de Serra do Pilar. Dans le cloître, on peut 

également admirer le tombeau médiéval 

de D. Rodrigo Sanches, monument nation-

al et plus ancien gisant connu de l’Entre-

Douro-e-Minho, mort le 2 juillet 1245 près 

du monastère de Grijó. Il est mort le 2 juil-

let 1245 près du monastère de Grijó, fils il-

légitime de D. Sancho I et de D. Maria Pais 

Ribeiro, connue sous le nom de “Ribeiri- 

nha”, petit-fils de D. Afonso Henriques et 

décédé dans les Lides de Gaia.
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MANOIR DES
COMTES DE RESENDE
Solar dos Condes de Resende est la pro-

priété de la mairie de Vila Nova de Gaia 

depuis le 30 octobre 1984, date à laquelle 

l’acte de vente a été signé avec João 

de Castro de Mendia, 10e Comte de Res-

ende. Comte de Resende. Avant l’achat, 

la propriété était connue sous le nom de 

Quinta da Costa ou Casa de Canelas, et 

le nom actuel est en l’honneur des dern-

iers propriétaires. Propriété seigneuriale, 

la première référence connue est la Car-

ta de Negrelos de 1042. Elle a appartenu 

au domaine de Baldaias, à la fin du XVIIIe 

siècle aux Carneiro Rangel de Pamplona, 

plus tard vicomtes de Beire et, au XIXe 

siècle, aux comtes de Resende. Manuel 

Benedito de Castro Pamplona y est mort 

en 1907, sixième du nom, beau-frère de 

l’écrivain Eça de Queirós, dont il fut le 

disciple dans sa jeunesse. C’est au man-

oir que l’auteur d’Os Maias a rencontré et 

aimé la soeur de son ami Manuel, Emília, 

qu’il a épousée en 1886. Tout au long du 

XXe siècle, la propriété a été habitée par 

certains membres de la famille, puis par 

leurs concierges et enfin par la famille 

Sarmento Pimentel. Il abrite actuellement 

l’exposition permanente de la collection 

de Marciano Azuaga.



LES PENTES
DU DOURO
L’objectif principal du projet est d’amélio- 

rer l’environnement et le paysage de la 

rive gauche du fleuve Douro à Vila Nova 

de Gaia, ce qui correspond à un front flu-

vial de 20 km de long qui a été valorisé, 

réhabilité et rentabilisé par des infrastruc-

tures afin d’améliorer la qualité de vie des 

citoyens et de tirer parti du potentiel du 

front fluvial. Des allées piétonnes et des 

pistes cyclables offrent aux citoyens et 

aux visiteurs la possibilité de faire de l’ex-

ercice en plein air et de visiter des lieux 

présentant un intérêt pour le patrimoine 

historique et naturel. 



PARC BIOLOGIQUE 
DE GAIA
Ce parc s’étend sur 35 hectares et est situé 

dans la communauté d’Avintes. Les visiteurs 

peuvent y voir différents types de forêts, 

des fermes avec leurs maisons rurales, des 

greniers et des aires de battage, la rivière 

Febros qui le traverse et des moulins à vent. 

L’attraction principale est constituée par 

les animaux, certains à l’état sauvage et 

d’autres en captivité lorsqu’ils ne peuvent 

être relâchés dans la nature après avoir 

été traités au Centre de récupération de 

la faune. Il y a un sentier de promenade de 

près de trois kilomètres, intéressant à par-

courir en toute saison. Outre les installations 

déjà mentionnées, il dispose d’une maison 

d’hôtel, d’une aire de camping-car, d’une 

aire de pique-nique, d’une bibliothèque, 

d’un auditorium, de salles de formation et 

d’un restaurant.



ZOO SANTO INÁCIO
Situé dans la communauté d’Avintes, il a ou-

vert ses portes en 2000 dans le but de rap-

procher la communauté de la nature et de 

la vie sauvage, en sensibilisant la population 

à l’importance croissante de la conservation 

des espèces de faune et de flore du monde 

entier. Il est situé sur les terres de la Quinta de 

Santo Inácio de Fiães, dont la maison peut 

encore être admirée et visitée aujourd’hui. 

Il abrite 600 animaux de 200 espèces sur 15 

hectares, organisés par écosystème. Son 

message a déjà touché 2 millions de visi-

teurs. Il est également possible d’organiser 

des visites scolaires, des fêtes d’anniversaire, 

des camps de vacances et de faire des 

achats dans la boutique.
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ENTREPRISE DE 
FILATURE DE CRESTUMA
Situé sur la rive droite de la rivière Uíma, 

qui se jette dans le Douro, à proximité de 

l’ancienne route nationale 222 (EN222, au-

jourd’hui 109-2), l’ensemble de bâtiments 

a été construit, agrandi et adapté au fil 

du temps, selon les fonctionnalités jugées 

prioritaires à l’époque, en tenant toujours 

compte de l’utilisation de la force motrice 

de la rivière pour la production d’énergie, 

et occupe actuellement une superficie de 

32 hectares. Il est identifié comme un élé-

ment patrimonial d’intérêt architectural 

dans le PDM (Plan directeur municipal) et a 

fait l’objet de travaux de restauration et de 

récupération de la part de son propriétaire 

actuel, qui est également disposé à organi-

ser et à accueillir des initiatives municipales, 

telles que la Biennale internationale d’art de 

Gaia. Au XVIIIe siècle, l’usine Arcos de Ferro 

e Verguinha de la Companhia Geral da Agri-

cultura das Vinhas do Alto Douro y a été ins-

tallée avec l’autorisation royale. En 1854, un 

groupe de capitalistes portugais, plus préci-

sément quatre de la ville de Porto, décident 

de créer une filature de coton au sud de leur 

ville, donnant naissance à la Companhia de 

Fiação de Crestuma, dans la ville de Lever.



PARC DE LA 
LAVANDEIRA
Situé à Oliveira do Douro et abritant le Centre 

de haute performance sportive ainsi que le 

stade municipal, il a récemment été agrandi 

grâce à l’acquisition du terrain situé à nord et 

à la serre néogothique du XIXe siècle, qui sera 

réhabilitée. La mairie a également acquis la 

maison de l’ancienne Quinta da Lavandei-

ra, dans le but de la restaurer, d’en faire un 

musée et de l’adapter à de nouvelles fonc-

tions et à l’ouvrir au public.

De nouvelles structures ont été installées et 

améliorent l’expérience au parc, comme l’in-

stallation en forme de parapluie, un endroit 

très prisé pour des photos et des selfies sur-

prenants. 

Situé tout près du centre de Gaia, c’est un 

espace vert polyvalent comprenant un bos-

quet, des jardins, des sentiers pédestres et 

des parcours de remise en forme avec des 

appareils d’exercice, une aire de jeux pour 

enfants, un parc de jeux, des aires pour les 

pique-niques, un labyrinthe arboré, un lac, 

des volailles de ferme et des oiseaux sauvag-

es. Parmi les grands arbres, on remarque no-

tamment les tulipiers, les magnolias, les cam-

phriers et les cerisiers du Japon. On y trouve 

également une cafétéria, et des marchés ar-

tisanaux, on peut aussi acheter de légumes, 

il y en a encore des activités de yoga et de 

tai-chi, ainsi que l’initiative « Rencontres avec 

l’Histoire » y sont organisés. Depuis 2023, le 

parc a le thème pour les enfants « Le Tour du 

monde en 80 jours ».



CHEMINS
DE SAINTIAGO
Le Chemin central portugais traverse Vila 

Nova de Gaia sur environ 17,6 kilomètres lors 

de sa 14e étape, jusqu’à la ville de Porto. Ce 

chemin est en grande partie rural, de Grijó à 

Rechousa, et le dernier tronçon, de Rechou-

sa au fleuve Douro, se déroule en milieu ur-

bain. Nous vous invitons à emprunter cette 

route et à découvrir le patrimoine culturel et 

naturel que vous trouverez le long du chemin, 

en découvrant l’histoire et la culture de Gaia.
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COMMENT SE
RENDRE À GAIA
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CONTATOS

NOTAS

CONTACTS

Câmara Municipal
de Vila Nova de Gaia
Vila Nova de Gaia City Council

Address: Rua Álvares Cabral, 4400-017,

Vila Nova de Gaia

Tel: +351 223 742 400

E-mail: geral@cm-gaia.pt

Posto de Turismo
Office du Tourisme

Address: Avenida Diogo Leite, 135, 4400-111 

Vila Nova de Gaia

GPS: 41º 8’ 15.82 N / 8º 36’ 48.33’’ W

Tel: +351 223 742 422

E-mail: turismo@cm-gaia.pt

Divisão de Turismo
Bureau du Tourisme

Address: Largo Aljubarrota, 13 – Convento

Corpus Christi, 4400-012, Vila Nova de Gaia

Tel: +351 223 742 937

E-mail: turismo@cm-gaia.pt






